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Meuse Nature Environnement fait sa rentrée !

Une rentrée tout autant studieuse que récréative.
Studieuse, d'abord, autour des sujets qui nous ont préoccupés pendant la saison estivale
(le changement climatique et ses effets notamment), et ceux qui ouvrent la nouvelle
saison parlementaire avec à l'agenda la nécessaire loi "Energie-Climat"... qui sera
finalement examinée plus tard... L'urgence médiatico-politique est manifestement tout
autre ! Élections sénatoriales, listes pour les élections européennes, lois sécuritaires, etc.
Bref, "notre maison brûle et [ils] regardent ailleurs", pour pasticher un ancien Président de
la République Français. Félicitons nos bénévoles pour leur engagement au sein des
commissions (eau, forêt, aménagement) et sur notre territoire (Sentinelles de la Nature)
qui, avec l'équipe salariée de MNE et nos partenaires, contribuent à préserver et défendre
notre environnement.

Récréative, ensuite, au travers des manifestations conviant tout un chacun à partager un
ou plusieurs moments conviviaux (Fête des fruits le 30/09 à Laimont, Troc de Jardin le
15/10, Courges et merveilles à Aulnois-en-Perthois le 29/10, etc.). Venez nombreux !

Avant que vous n'alliez plus avant dans la lecture de ce nouveau numéro d'Echo-logie,
nous souhaiterions vous partager avec vous notre pensée émue pour Monsieur Daniel
LEFORT.
Daniel a été sympathisant de Meuse Nature Environnement pendant plus de trente années,
il a notamment représenté notre association dans plusieurs commissions comme sur le
dossier de la forêt d’exception des champs de bataille autour de Verdun, conjointement
avec notre ami Bernard STOUFFLET. Il a mené une lutte sans compter pour que des
actions de protection soient menées autour de la place à gaz dans la forêt de Spincourt, et
s’est impliqué de plein de façons en faveur de la protection de la nature.
Trois mandats au conseil municipal de sa commune de Champneuville, dont deux en tant
que Maire. Nous nous souvenons de l’énergie qu’il a déployée pour mettre en place une
rénovation de la mairie et de la salle communale déjà avec un maximum de moyens
innovants, bien avant l'heure, permettant de faire des économies d’énergie avec un
traitement des eaux usées dans le respect de la protection environnementale. Les
aménagements communaux ont été réfléchis avec le même état d’esprit. Tous ces
aménagements ont été récompensés par des distinctions environnementales à la
commune. Pionnier également pour faire accepter par ses administrés de ne pas avoir
d’éclairage public passé une certaine heure de la nuit, il était également administrateur au
CPIE de la Meuse.

Nous retiendrons de Daniel qu'il fut un homme très engagé en faveur de l’environnement
autant par les idées que par des actes concrets. Un homme de bon sens, un humaniste. 

Nous sommes contents d’avoir pu te côtoyer, Daniel, au sein de MNE.

http://www.meusenature.fr/


Au programme de l'après-midi :
 

Stands Thématiques
Buvette artisanale

Marché Paysan
Animations pour tous

Troc de Plantes
Exposition sur les Formes Fruitières 

de Jean-Joseph PICORÉ

À la demande de la COPARY, Meuse Nature Environnement a le plaisir d'organiser cette
première édition de la Fête des Fruits au Verger Conservatoire de Laimont ! 

La Fête des Fruits en COPARY !
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LA FÊTE DES FRUITS !

Pour des renseignements complémentaires,
 vous pouvez contacter notre chargé de mission 

Bernard MEURISSE au 06 82 52 37 79.

Si vous souhaitez être bénévole lors de cet évènement,
merci de nous envoyer un mail à contact@meusenature.fr

ou nous appeler au 03 29 76 13 14.

http://copary.fr/
http://www.meusenature.fr/
https://www.copary.fr/index.php?page=134&titre=Vergers%20conservatoires
mailto:contact@meusenature.fr


NOTRE FÊTE DE LA COURGE !

Vous souhaitez prendre part à l'organisation en
amont, aider à collecter/installer le matériel, diffuser
affiches, tracts ou poser des panneaux sur les bords
de routes ?

Vous aimeriez participer à l'animation le jour j
(accueil, buvette...), donner un coup de main pour le
rangement en fin de journée... ?

Vous avez de beaux spécimens de courges de
variétés remarquables (ou non !) à nous prêter /
donner pour contribuer à l'exposition ?

Vous êtes producteur de produits alimentaires,
créateur, artisan... et aimeriez promouvoir et vendre
vos produits le jour j ?

Contactez Virginie : 
07 65 60 64 96

v.duvallet@meusenature.fr

ou 

Henri : 
07 64 35 09 54

h.philouze@meusenature.fr

En savoir plus sur "Courges & Merveilles" :
https://meusenature.fr/fete-courges-et-merveilles/

La prochaine édition de la fête Courges  & Merveilles se
tiendra à Aulnois-en-Perthois Dimanche 29 octobre 2023 !
Vous pouvez dès maintenant bloquer cette date dans
votre agenda mais - et ce n'est pas rien ! - Vous pouvez
aussi ramener vos plus belles courges pour les exposer
lors de l'évènement ! 

Après une édition réussie en 2022, nous espérons pouvoir
renouer avec l'essence même de la manifestation : de la
joie, du partage autour de la nature, des temps d'échanges
et d'apprentissage mutuel, des discussions
passionnantes autour d'une gaufre, d'un jus de pommes
chaud ou d'une tarte à la courgette, et des éclats de rire
lors du concours de cracher de pépins !

Et c'est reparti pour la 9è édition !

Nous faisons

appel

à toutes les

bonnes volontés !

Courges & Merveilles - 29 octobre !
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VIE ASSOCIATIVE

Adhérer à notre association, ce n'est pas seulement lui
donner une aide financière, c'est surtout lui donner son
soutien pour défendre des causes et valeurs que nous
partageons. Grâce à nos adhérentes et adhérents, nos
actions pèsent : vous nous permettez reconnaissance et
légitimité. Adhérer, ce n’est pas une dépense mais un
cadeau pour la nature :) et cela doit être accessible à
toutes et tous (d'où un tarif « petit budget » fixé à 5 €).

Comment ? Complétez et renvoyez le  bulletin joint dans
l'enveloppe ou transmettez-nous ces informations sur
papier libre à :

Meuse Nature Environnement  
4, rue du Monument, 55800 MOGNÉVILLE

ou par mail à contact@meusenature.fr

 VOUS POUVEZ AUSSI ADHÉRER 

SUR MEUSENATURE.FR 

EN CLIQUANT SUR "J'AGIS !" 

SUR LA PAGE D'ACCUEIL.

 Rumont : Samedi 4 Novembre 2023
 Bar-le-Duc : Semaine du 20 au 24 novembre 2023 (plus de précisions à venir)
 Salmagne : Samedi 9 Décembre 2023

Nous poursuivons le projet "Plus de nature dans mon verger !" pour contribuer à
reconstituer un réseau de vergers de biodiversité sur le territoire de Meuse Grand Sud.
Les derniers chantiers sont prévus pour la fin de cette automne à venir et nous faisons
appel à toutes les personnes motivées pour contribuer ! 

Informations auprès de Lisa POISSE : l.poisse@meusenature.fr - 07 65 52 00 74

De novembre 2023 à décembre 2023 !

N'oubliez pas de renouveler votre adhésion !
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La fin des chantiers de plantations de vergers !

10h : Dépôt
12h : Pique-nique
13h30 : Début du Troc !

Participez aux dépôts et aux échanges de plantes,
semences, matériels de jardinage, revues, confitures, jus…
dans la joie et la bonne humeur !
 
Au programme :

 
Rendez-vous à la Salle Polyvalente d'Aulnois-en-Perthois.

Informations auprès de Virginie DUVALLET :
v.duvallet@meusenature.fr - 07 65 60 64 96

Dimanche 15 Octobre 2023 - 19e édition du
 Troc de Jardin à Aulnois-en-Perthois

Au revoir Véro !

Avec le soutien financier de :

Après plus de 25 ans au sein de l’association, nous avons
dit au revoir à notre collègue et amie, Véronique
ACHARD, secrétaire comptable de MNE.

Ne t’en fais pas, Véro, nous ne t’avons pas oubliée dans
ce bulletin. Nous te concoctons plusieurs surprises pour
le dernier bulletin de l’année. Histoire de nous laisser un
peu de temps pour t’écrire une jolie lettre d’au-revoir !

mailto:contact@meusenature.fr
mailto:v.duvallet@meusenature.fr


PRÉSIDENT, QUI ÊTES-VOUS ?

Le samedi 15 avril s'est tenue une assemblée générale mémorable, puisqu'elle s'est accompagnée de
l'inauguration des nouveaux locaux de notre association Meuse Nature Environnement, à Mognéville.
Comme cela se fait dans ces cas-là, un nouveau bureau a été installé. Le président en place ayant laissé sa
place après 7 ans de bons et loyaux services, un nouveau président a été élu... Kévin van Landeghem.
           Faisons tout de suite un sort à son nom. On aura senti qu'il nous vient du nord, Belgique... où les Van
Landeghem sont présents dans les communes flamandes.

           Mais remontons à l'origine, ou à la genèse de monsieur Kévin !

Celle-ci est bien meusienne ! Plus précisément commercienne. Je ne me suis pas attardé à enquêter sur la
qualité de la scolarité de Kévin ; j'imagine qu'elle fut très positive puisque notre homme est intelligent...
           En tout cas, à la fin de son lycée, il enfile les 5 années d'un master de droit à Nancy. Sur ce sujet, le
droit, il est intarissable, intéressant et inattendu... pour expliquer par exemple qu'un ticket de caisse n'est
en fait qu'un contrat déguisé entre un commerçant et son client. Sans doute s'exprimait-il plus simplement
quand, étudiant, il donnait des cours de français en prison...

           Les études terminées, Kévin vient s'installer à Bar le Duc. C'était il y a 13 ans. Et là, il va se lancer
dans l'animation du DLA, comprenez « Dispositif Local d'Accompagnement ». En somme, le DLA est un
dispositif public qui permet aux employeurs de l’économie sociale et solidaire (ESS) de bénéficier
d’accompagnements sur-mesure afin de développer leurs activités, de les aider à se consolider et à créer
ou pérenniser des emplois. Par honnêteté, pendant cette période, Kévin ne prend pas d'engagement
associatif pendant neuf ans, pour ne pas être juge et partie dans son travail.

           Il y a deux ans, il entre au Centre de ressources contre l'illettrisme. Cet organisme rassemble des
hommes et des femmes dont la mission est d’accompagner individuellement des personnes dans
l’apprentissage des rudiments de la langue française, à l’oral comme à l’écrit. Il y devient coordinateur de la
petite équipe.

           En fait, vous l'avez compris, Kévin apprécie la vie associative, c'est même pour lui une source de
détente ; il aime les rencontres même s'il goûte aussi les temps de solitude...
Pour bien vivre sa nouvelle place de président de Meuse Nature Environnement, il s'est retiré de plusieurs
associations, preuve de son sérieux dans sa décision !

           Mais, me direz-vous, pour quelle raison s'est-il engagé dans une association environnementale ? Il
suffit de l'entendre parler du climat, des différentes facettes de l'écologie, pour comprendre son vif intérêt
et ses connaissances dans ces domaines... D'ailleurs cela fait un moment que Kévin fréquente MNE et
participe à ses activités...

           Le conseil d'administration est heureux d'accueillir ce nouveau président qui apporte toutes ses
compétences, sa jeunesse, son savoir-faire associatif.

Interview - Qui êtes-vous, monsieur le Président ? 

Article écrit par 
François SIMONET, Administrateur
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De 2001 à 2022, il tombe en moyenne 1 000 mm allant de 723 mm pour 2003, année sèche, à 1 263 mm
pour 2001, année humide. Pour faire simple : 1 000 mm plus ou moins 25 %.
La pluviométrie annuelle est importante, mais c’est surtout sa répartition au cours de l’année qui prime
avant tout, car elle a une conséquence primordiale sur la végétation.
La courbe de tendance, en vert, indique une légère augmentation sur la période étudiée.

Effectuant des relevés de pluviométrie à Bar-le-Duc depuis plus de 20 ans, voici quelques informations et
réflexions sur cette dernière. Plus d’une fois, quand on voit la pluie tomber, on fait grise mine.
A-t-on raison de le faire ?

Pluviométrie à Bar-le-Duc

ÉCOLOGIE

Quelques commentaires sur les relevés de pluviométrie à Bar-le-Duc de 2001 à 2022
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Du 1er octobre au 31 mars, c’est le repos de la végétation ; la pluie qui tombe recharge les nappes
phréatiques. Du 1er avril au 30 septembre qui correspond à la saison de végétation, il tombe en moyenne
438 mm allant de 283 mm pour 2002 à 623 mm pour 2013. Une grande variabilité d’une année à l’autre !
La courbe de tendance, en vert, indique une légère diminution.
Affinons les chiffres, en regardant la pluie qui tombe durant les mois estivaux.

De 2001 à 2022, sur cette période, il tombe en moyenne 232 mm, allant de 98 mm pour 2015 à 397 mm
pour 2021, soit 4 fois plus qu’en 2015 !
Sur l’histogramme ci-dessus, les étés secs s’observent en 2001, 2002, 2003, 2015, 2016, 2018, 2019,
2020 et 2022. L’histogramme met en lumière la succession d’étés secs qui ont une conséquence
dramatique sur la végétation, les arbres en particulier. Certains peuvent tenir avec une année en manque
d’eau, mais quand cela se répète plusieurs années de suite, les arbres s’affaiblissent, sont la proie de
ravageurs et finissent par dépérir et mourir !
La courbe de tendance, en vert, indique une stabilité ; mais depuis 2015, les chiffres sont à la baisse.
Changement climatique en cours ?

- On peut encore affiner les observations en se souvenant que du 15 mars au 27 avril 2020, soit en 6
semaines, il est tombé 2 mm d’eau ! Et pour parler de 2023, du 15 mai au 17 juin, soit en 5 semaines, pas une
goutte d’eau ! Et du 1er au 5 août : 106 mm ! La nature ne connaît pas la sobriété ! Pour pouvoir résister, les
plantes doivent être en bonne santé et avoir un système racinaire important et profond. Devant de tels excès,
pourront-elles toujours les supporter ?

- Que nous réserve l’avenir avec les prévisions de changement climatique ? Ce qui est sûr, c’est que quand la
pluie tombera, on fera moins grise mine !

Article écrit par 
François GLAY

ÉCOLOGIE
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Souvenez-vous ! 

ÉCOLOGIE
Notre Maison brûle et nous regardons ailleurs.
       Cette phrase a bien été prononcée en 2002 par le
président Jacques Chirac devant l’assemblée plénière du
IVe sommet de la Terre, à Johannesburg. Pourtant, plus
de vingt ans plus tard, au printemps 2023, alors que le 6e
rapport du GIEC est rendu public, rien ne semble avoir
changé. L’usage massif du carbone fossile aurait dû
constituer, au cours de ces dernières décennies, l’action
prioritaire des gouvernements. Son emploi n’a pourtant
pas faibli depuis les années 1970, bien au contraire.
Beaucoup déplorent aujourd’hui cette « inaction
climatique ». Certains sont même passés de l’indignation
à l’action, notamment par la voie de la désobéissance
civile. Nous sommes donc en droit de nous interroger
aujourd’hui sur les raisons de cette inaction qui pousse
notre gouvernement à annoncer un réchauffement de 4°
Celsius en France à la fin du siècle. Constat
d’impuissance ou de renoncement ?

       Au cours de son évolution, l’Homme s’est approprié
de multiples formes d’énergie, partant de la
domestication du feu au Paléolithique jusqu’à la maîtrise
de l’énergie nucléaire au XXe siècle. Mais, loin de se
substituer les unes aux autres, ces sources se sont en
fait additionnées au cours du temps. Ainsi, la montée en
puissance de l’énergie nucléaire ne nous a pas
empêchés de consommer toujours plus de charbon et de
pétrole. Nous consommons globalement de plus en plus
d’énergie : la consommation mondiale d’énergie primaire
a ainsi doublé depuis 1978, affichant une croissance
annuelle moyenne d’environ 2.8 %. Cette consommation
massive a permis de décupler notre influence et d’agir
sur notre environnement, jusqu’à finir par dérégler des
équilibres millénaires. Car, en fait, notre consommation
d’énergie mesure bien notre capacité à transformer le
monde.

Les énergies fossiles sont celles qui, par leurs effets sur
le changement climatique, posent aujourd’hui le plus de
problèmes. Elles représentent pourtant encore plus de
80 % de la consommation énergétique mondiale. Le
pétrole, notamment, demeure la première source de
consommation primaire depuis le début des années 60.
Sa consommation mondiale est passée de 1 633 757
MTEP[1] en 1973 à 4 575 231 MTEP en 2018 : en volume,
elle a ainsi progressé de 75 %, même si sa part dans le
mix énergique est passée de 50 à 31 % sur la période. 

Du fait de notre dépendance si particulière à cette source
d’énergie, certains n’hésitent plus aujourd’hui à parler de
pétro-civilisation pour caractériser notre âge, celui de
l’Homo consommatus.

Une fois ce constat posé, interrogeons-nous sur ce
triptyque qui doit pousser nos sociétés à se
désintoxiquer rapidement de ces énergies carbonées.
La première raison d’agir vient de la ressource elle-
même. Pour utiliser ce carbone, il faut le prélever dans
notre sous-sol où il est stocké sous forme de charbon,
gaz, pétrole et roches carbonatées. Mais, comme tout
réservoir, les capacités de stockage de la lithosphère ne
sont pas illimitées. La notion de pic pétrolier a ainsi été
théorisée dans les années 1940 par le géophysicien
américain Marion King Hubbert (1903-1989), en
expliquant que l’utilisation d'une réserve, du début de son
exploitation jusqu'à son épuisement, ressemblait à une
courbe en forme de cloche atteignant son maximum
lorsque la moitié de la réserve est extraite. Même si pour
le pétrole la date de ce pic - dit pic de Hubbert - reste très
difficile à évaluer, les analystes actuels le prévoient avant
2030. Ce qui est certain, c’est que depuis les années
1980, l’extraction n’est plus en corrélation avec la
découverte de nouveaux gisements. Ainsi, le pétrole est
passé d’un rendement de 1 pour 100 en 1930 à un
rendement d’environ 1 pour 3 aujourd’hui. Comme pour
le pétrole, le gaz devrait atteindre son pic vers 2030 et le
charbon vers 2050. Leur extraction devient donc
progressivement plus difficile et donc plus couteuse. Ce
n’est donc pas tant la fin de ces énergies qui est en
cause ici, mais la fin de ressources abondantes et peu
chères.

La seconde raison est géopolitique. Le déclenchement
de la guerre en Ukraine a brusquement rappelé aux
Européens leur dépendance vis-à-vis de pays non
démocratiques, parfois même hostiles. Ainsi, l’OPEP et la
Russie détiennent à eux seuls plus de 76 % des réserves
mondiales de pétrole. La situation du gaz n’est pas
meilleure puisque les principaux détenteurs des réserves
sont là encore la Russie, l’Iran et le Qatar. Aussi, réduire
notre dépendance vis-à-vis des pays producteurs
d’hydrocarbures est devenu un enjeu géopolitique majeur
pour les Européens. Nous jouons là notre indépendance.

[1] MTEP millions de tonnes équivalent pétrole
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ÉCOLOGIE
La troisième raison enfin est climatique. L’impact de nos
émissions anthropiques sur le système climatique, qui
commence dès le XIXe siècle avec l’exploitation massive
du charbon, est rapidement mis en évidence par les
scientifiques. Nous ne pouvons ici que rappeler le
concept même de l’effet de serre découvert par le
Français Joseph Fourier en 1824. Ces travaux restent
toutefois isolés jusque dans les années 1970 où ces
questions commencent vraiment à préoccuper la
communauté scientifique, alimentée par les modèles
climatiques générés par les premiers supercalculateurs.
A la demande du G7 et sous l’égide de l’ONU, le Groupe
d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat
(le GIEC) est créé en 1988, avec pour mission d’évaluer
de façon impartiale les informations internationales
scientifiques, techniques et socio-économiques sur
l’évolution du climat. Il rend son premier rapport en 1990,
au moment où le changement climatique commence à
être véritablement visible du grand public. Au cours de
ses différents rapports, le GIEC confirme que les
activités humaines sont bien à l’origine d’une
augmentation de l’effet de serre et il en conclut que, si
aucune mesure n’était prise, le climat de la Terre se
réchaufferait à un rythme encore jamais atteint. Aussi,
réduire rapidement les émissions de gaz à effet de serre,
c’est limiter les effets du changement climatique sur les
écosystèmes et nos sociétés.

Dans la mesure où il n’existe aucun doute sur l’urgence à
agir, l’inaction paraît incompréhensible. Pourtant, elle
est au moins en partie explicable, sans chercher pour
autant à l’excuser.

Il faut déjà relever une absence de solutions techniques
à court terme car toutes les sources d’énergie ne se
valent pas. Prenons un exemple simple pour bien
comprendre. Pour cuire un simple poulet dans un four,
vous consommez environ 1 kWh d’énergie. Cela
représente le fonctionnement d’une éolienne pendant 1
heure ou 8 000 litres d’eau d’un barrage hydroélectrique
ou seulement 33 cl de pétrole. Il est parfaitement clair
que les caractéristiques physico-chimiques du charbon,
du pétrole et du gaz permettent d’avoir une énergie
abondante à un prix bas, facile à utiliser et à transporter.
Les énergies alternatives (solaire, éolien, hydraulique,
etc.) ne permettent pas aujourd’hui de les remplacer à
notre niveau de consommation actuelle, d’autant que
nous ne savons pas, pour l’instant, stocker l’énergie à
grande échelle. 

C’est bien pour cette raison que la stratégie bas-carbone
de RTE (RTE, Futurs Energétiques 2050, octobre 2021)
implique au préalable une diminution de 40 % de notre
consommation énergétique d’ici 2050 (c’est-à-dire en fait
revenir à la consommation des années 1960 !). Cela
constitue, toujours selon RTE, « un projet de société en
tant que tel ». La civilisation actuelle étant le résultat des
combustibles fossiles, s’en débarrasser ne peut être
l’oeuvre d’une politique « à la marge », d’autant que les
changements de méthodes industrielles demandent du
temps.
Ensuite, les climato-sceptiques sont toujours aussi
nombreux à travers le monde. Ils représentent encore
environ 1/3 de la population. La grande majorité d’entre
nous est souvent très éloignée de ces questions, en
opposant implicitement leur fin du mois à la fin du
monde annoncée, dans un modèle qui reste en Occident
celui de la surconsommation. L’entreprise SHEIN,
exemple parfait de l’ultra-fast-fashion, concentre
aujourd’hui à elle seule plus de 6 % des achats de
vêtements chez les jeunes. Il existe en outre un fossé
entre comprendre et agir. Avec une vision très court-
termiste, nous pouvons être éventuellement d’accord sur
des faits - les causes du problème - tout en présentant
des désaccords sur les solutions à apporter, notamment
quand il s’agit de définir un niveau de confort acceptable
socialement et durable écologiquement. Nous sommes
en permanence face à nos contradictions collectives et
individuelles. Alors, comment avoir un débat de société
sur des bases communes quand il n’y a pas de
consensus, ni sur les causes, ni sur les modes d’action ?

Portés par des intérêts financiers qui n’ont pour l’instant
aucune raison de voir changer les règles du jeu, des
lobbyistes arpentent chaque jour les lieux de pouvoir et
les médias pour véhiculer une douce musique techno-
solutionniste : tout changer en apparence pour surtout
ne rien changer au fond. Ici on remplace un moteur
thermique par un moteur électrique, là on nous parle
d’émission de particules ou de puits de carbone. Outre le
fait que les solutions présentées ne sont bien souvent
que chimères sur la question climatique, elles ne
s’intéressent qu’à une partie seulement du problème. La
nocivité des activités humaines sur la nature ne se
résume pas aux seules émissions de gaz à effet de serre
: les pollutions, la destruction des habitats naturels, la
surexploitation des espèces sont autant de canaux qui
viennent éroder la biodiversité. 

 ÉCHO-LOGIE - SEPTEMBRE 2023                                                                                                                  9



C’est bien notre mode de vie (produire plus pour
consommer plus) qui est à l’origine de la destruction des
écosystèmes et donc du tissu vivant de notre planète.
Mais, la parole techno-solutionniste a l’avantage tout à la
fois de rassurer les éco-anxieux et de proposer des
solutions magiques à des acteurs politiques souvent
désœuvrés. 

En effet, les progrès en matière d’espérance de vie,
d’accès à l’éducation, au transport, à l’urbanisation,
comme tout l’essor économique depuis le XIXe siècle,
ont été jusqu’ici permis par ces énergies fossiles. Ils ont
rendu possible un accès à des niveaux inouïs de
puissance économique, financière et militaire. L’arrêt
brutal de leur usage remet en cause nos modes de vie,
de production, de consommation et plus encore nos
organisations sociales. La difficulté est déjà d’avoir à
considérer l’écologie comme un sujet d’intérêt général
qui dépasse les clivages. Mais A. Keller résume ainsi un
problème encore plus insoluble : « Il faut cesser de croire,
comme je l’entends fréquemment, que les solutions
existent et qu’il manque d’une volonté politique. Je ne
dédouane en rien les politiques, mais c’est faux : on ne
dispose d’aucune marge de manœuvre pertinente. Les
dirigeants ont du pouvoir au sein du système, mais n’en
ont pas tant que cela pour changer le système parce que
chaque élément de celui-ci ne peut décider de changer
indépendamment des autres éléments. Il faudrait tout
changer simultanément de façon concertée. Le problème
structurel sous-jacent, la cause racine, est que notre
pétrocivilisation est une énorme machine
thermodynamique visant à extraire, exploiter et
transformer des ressources […] Cette mégamachine
thermodynamique, que nul ne sait faire ralentir, ne pourra
jamais être remplacée in extenso. Or, c’est bien cela qu’il
faudrait pour limiter les effondrements sociétaux »
(KELLER (A.), Construire un nouveau système, in
L’effondrement de l’empire humain, regards croisés, Ed.
Rue de l’échiquier, Paris, 2020, p. 43-73). Il n’y a pas de
solutions sans changer le système, ce que nos politiques
ne peuvent et ne savent pas faire.

Jeune étudiant parisien de la fin du XIXe siècle, Jean
Jaurès avait livré cette réflexion intéressante, si
facilement transposable de la condition ouvrière décrite
ici à l’immobilisme écologique d’aujourd’hui, pour
comprendre l’ampleur de nos freins psychologiques à
tout changement de société : « Je ne leur voyais pas de
chaînes aux mains et aux pieds, et je me disais : « Par
quel prodige ces milliers d’individus souffrants et
dépouillés subissent-ils tout ce qui est ?”
ddddddddddddddd

Je ne voyais pas bien : la chaîne était au cœur, mais une
chaîne dont le cœur lui-même ne sentait pas le fardeau ; la
pensée était liée, mais d’un lien qu’elle-même ne
connaissait pas. La vie avait empreint ses formes dans
les esprits, l’habitude les y avait fixées ; le système social
avait façonné ces hommes, il était en eux, il était, en
quelque façon, devenu leur substance même, et ils ne se
révoltaient pas contre la réalité, parce qu’ils se
confondaient avec elle. Cet homme qui passait en
grelottant aurait jugé sans doute moins insensé et moins
difficile de prendre dans ses deux mains toutes les pierres
du grand Paris pour se construire une maison nouvelle,
que de refondre le système social, énorme, accablant et
protecteur, où il avait, en quelque coin, son gîte d’habitude
et de misère » (Jaurès, L’Armée nouvelle, 1910). Les
changements sont tellement énormes que tout paraît
être renoncement. La lutte contre le changement
climatique, qui focalise toutes les attentions
médiatiques, n’est en effet présentée que comme une
série de privations ou de restrictions, comme le deuil de
nos modes de vie actuels. Alors, comment vend-on un «
non désirable » en politique ? 

En changeant de récit et en imaginant de nouveaux
mythes fondateurs pour transformer la contrainte en
projet. Changer le système est impossible sans
commencer par nous changer nous-mêmes, dans nos
habitudes de consommateurs, tant cette mégamachine
thermodynamique vit en nous. Pourtant un autre monde
est possible. Mais il ne suffit pas de le rêver, il faut
surtout le montrer, créer du désir pour des actions
écoresponsables, donner envie d’une société fondée
cette fois sur la préservation du vivant. Il ne nous faut
rien de moins qu’un nouvel horizon commun qui n’est
plus celui de la production à partir des énergies fossiles
et de la consommation. Les choix sont entre nos mains
pour imaginer le passage du paradigme « je consomme
donc je suis » à « je préserve donc je vis ». A nous de
devenir des semeurs, pas seulement en réalisateurs de
projets pour et sur l’environnement, mais en participant à
construire un nouvel imaginaire collectif désirable. Il
nous faudrait apprendre à dépasser les actions en
sensibilisation et les prescriptions techniques (tri des
ordures, réduction du gaspillage alimentaire, etc.) pour
transformer ces p’tites actions écolo décousues du
quotidien en un véritable désir d’avenir écologique pour
nos concitoyens. L’avenir ne sera écologique qu’en le
rendant désirable, en remportant d’abord la bataille des
idées.

ÉCOLOGIE

Article écrit par
Frédéric UNTEREINER, Administrateur
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L’an passé, comme vous pourrez le revoir en première page de couverture de notre rapport 2022, nous
avions eu la grande surprise de découvrir à côté d’une de nos structures de protection pour protéger une
nichée trouvée dans un champ de blé, 3 balles de paille empilées. Pourquoi ? Après enquête, l’agriculteur
a trouvé pertinent d’offrir un peu d’ombre aux petits protégés et a donc déposé les balles. Mieux encore,
suite à 10 jours de canicule en juillet 2022, l’agriculteur est revenu poser une balle supplémentaire à côté
de la cage de protection pour assurer l’ombrage sur la nichée, puis il a replacé ici et là dans sa parcelle
d’autres balles. Tout ceci pour offrir des perchoirs lorsque les jeunes s’envoleront. Résultat de son
initiative (nous ne lui avions rien demandé) : la nichée fut l’une des rares nichées avec un 100% de
réussite. Nous n’avons constaté aucune prédation jusqu’au départ des jeunes pour leur migration. Dans
les faits, les jeunes se perchaient régulièrement en haut des balles de paille, hors de portée des crocs des
renards audacieux !

Une nouvelle riche et passionnante saison busards s’achève. Après le terrain, place au bureau pour l’équipe
busards. Objectif : rédaction du rapport et bilan. En attendant la publication, nous profitons de ce nouvel
écho-logie pour vous partager quelques anecdotes positives et prometteuses. 

En effet, cette saison a été marquée une nouvelle fois par l’investissement de certains agriculteurs soucieux
de protéger les busards. Plus qu’une contribution, ils se sont directement impliqués :

Cette année, nous avons trouvé 3 nids dans la même grande parcelle de l’agriculteur et une fois encore, des
balles de paille ont été laissées exprès à côté des structures de protection. 
 Et comme le dit l’agriculteur « c’est la moindre des choses d’aider les busards puisqu’ils nous débarrassent
des rongeurs ! ».

Empilement de 2 balles de paille pour offrir de l’ombrage et un futur perchoir aux jeunes busards –
juillet 2023

BIODIVERSITÉ
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Maintenant, partons à vol d’oiseau plus à l’est de la région pour arriver sur la commune de Flirey située
non loin de Pont-à-Mousson. Nous sommes début juin 2023, le temps est très ensoleillé et il fait déjà
bien chaud. Après un mois de mai pluvieux, les orges d’hiver murissent à vue d’œil. Oui, c’est quasi une
certitude si ça continue comme ça, la moisson sera encore précoce. Le compte à rebours est donc lancé.
Nous devons trouver le plus de nids possible sur près de 900km² ! Il est 6h30, nous attendons un
éventuel signe de vie de busards dans le secteur. Par chance nous finissons par voir le fameux passage
de proie entre le mâle et la femelle, confirmant la présence d’un nid dans un champ. Pendant que nous
sommes postés à observer, une voiture s’arrête, une personne approche… Nous le reconnaissons de
suite. Il s’agit de l’agriculteur chez qui nous trouvons chaque année l’unique nid (sur plus de 50km²) de ce
grand secteur. Il nous demande, sourire aux lèvres, si nous avons trouvé un nouveau nid. Réponse oui ! Et
nouveau coup de chance, il s’agit de son champ. 

Une troisième anecdote pour le vol : l’an passé sur le secteur de Seigneulles, en cherchant le propriétaire
d’un champ, nous sommes arrivés sur une ferme. Après les présentations respectives, l’agriculteur (et
chasseur) nous informe que ce n’est pas lui qui est propriétaire du champ de notre recherche. Par contre,
il en profite pour nous demander si nous avons trouvé les 2 nids non loin de sa ferme. Surpris par sa
question, nous lui demandons pourquoi. Il nous répond qu’il observe régulièrement (quotidiennement) un
mâle posé sur un piquet de parc non loin d’un champ. Constatant notre air sceptique à ses propos, il
nous demande pour confirmation, si le mâle est bien blanc de plumage et la femelle plutôt marron. À sa
question, nous lui confirmons qu’il doit bien s’agir de busards ! Nous nous rendons dans la foulée, sur les
indications de l’agriculteur, là où il a observé les individus. Résultat : nous confirmons la présence des
individus et de 2 nids ! 

Ravi d’avoir contribué à la protection des busards, cette année 2023, l’agriculteur nous a à nouveau partagé
ses observations et cela a permis de gagner beaucoup de temps. Grâce à lui nous avons trouvé 4 nids et un
5ème a été trouvé précisément par lui-même.  

Et là, dans la discussion, nous lui parlons de l’agriculteur de l’ouest (anecdote ci-dessus), il trouve l’idée
géniale. Résultat : après que nous ayons posé la structure de protection et après la moisson, l’agriculteur
laissera deux grandes bottes de paille empilées. Constat final : réussite à 100% pour les jeunes. Aucune
prédation constatée.

Deux bottes de paille, une structure de protection, 4 busards. Le tout au milieu des champs…
 Juillet 2023

La fin de saison a été marquée par l’envie de l’agriculteur et de notre équipe d’être à 2024 pour être encore
plus efficaces dans la protection des busards dans ce secteur.
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Busard mâle adulte en haut et un jeune busard sauvé notamment grâce à la vigilance de l’agriculteur–
début août 2023

Ces rencontres positives* se traduisent par un renforcement du réseau busards et promettent une meilleure
efficacité dans la protection des busards pour les années à venir.

Agriculteurs, super bénévoles (clin d’œil à Delphine ps4, Ludovic, Elyas, Loan, Viviane, etc.), bénévoles qui
soutiennent la mission par leurs messages sur les réseaux sociaux et sur nos stands, stagiaires, service
civique et Sébastien notre chargé de mission faune : finalement le busard rassemble bien du monde ! Au
point de penser que finalement, ce n’est pas l’association qui est médiatrice sur cette mission mais le busard
lui-même !

Flash info : nous vous informons dès à présent de la mise en ligne d’une offre de mission de service civique
et de trois offres de stages (missions rapaces dont le busard) ! N’hésitez pas à les partager. 

*Nous pourrions aussi raconter des anecdotes négatives, il y en a également. Mais les raconter serait contraire
à l’état d’esprit de l’équipe busards. Donc, gardons le positif, c’est ça qui fait avancer ! 😊

BIODIVERSITÉ

Article et photos par
Sébastien LARTIQUE, salarié.

Chargé de mission faune, prédations & ruralité.

Pour le contacter : 06.75.40.22.55

Avec le soutien financier de :
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Le noisetier, ami de l’homme et élément important de la biodiversité
Qui ne connaît pas le noisetier ? Dès le mois de janvier, c’est lui qui annonce l’arrivée du printemps en
décorant le paysage hivernal avec ses chatons jaunes en forme de longues chenilles pendantes qui offrent
leur pollen aux premiers butineurs ; à l’automne, c’est lui qui nous offre ses noisettes que nous partageons
avec de nombreux mammifères (l’écureuil, les souris et autres petits rongeurs) et oiseaux (le gros-bec bien
nommé, la sittelle et les pics qui coincent la coque dans une fourche de branche pour la casser) ; toute
l’année, ses longues tiges jeunes font de beaux bâtons de marche, …

Notre noisetier européen, Corylus avellana L. appelé aussi coudrier ou avelinier est un arbuste des haies,
des lisières et des coupes claires en forêt. Il peut atteindre 6 mètres de hauteur, il est composé de plusieurs
tiges partant de la souche, des vieilles tiges plus ou moins ramifiées et des jeunes tiges souvent très droites
qui filent pour chercher la lumière. Coupé rez-terre, l’arbuste émet de vigoureux rejets qu’il faut souvent
rabattre dans les plantations forestières. Il préfère les sols fertiles et frais ni trop compacts ni trop acides
jusqu’à 1500-1700 mètres d’altitude.

Les feuilles en forme de cœur à leur base avec une pointe à leur extrémité sont disposées en alternance sur
le rameau plus ou moins pubescent. Les chatons portent les organes reproducteurs mâles, les grains de
pollen qui, portés par le vent, vont féconder les fleurs femelles beaucoup plus discrètes car identifiables
seulement par les 2 styles de l’ovaire de couleur rouge foncé adhérant au rameau. Les noisettes se forment
durant l’été par groupes de 1 à 4 avec la coque protégée par un involucre découpé en lanières plus ou
moins longues.

La noisette a nourri les chasseurs-cueilleurs européens depuis la période néolithique, le noyer et le
châtaignier ayant été introduits plus tard.
Elle se conserve très bien au sec dans sa coque sans rancir, elle fournit de la matière grasse, des vitamines,
des minéraux, du potassium, du phosphore, du soufre. Son huile est proche de l’huile d’olive avec 80 à 90 %
d’acides gras insaturés. Elle est couramment utilisée en cuisine salée mais surtout sucrée (gâteaux, pâte à
tartiner, …).

Son huile est utilisée en pharmacie pour soigner la calvitie, la rétention d’urine, améliorer la circulation du
sang. Les feuilles de noisetier sont efficaces contre les troubles veineux.

BIODIVERSITÉ

Noisetier européen

14                                                                                                                      ÉCHO-LOGIE - SEPTEMBRE 2023 



Le bois du coudrier, blanc à rosé est homogène et moyennement dur et lourd ; il n’atteint rarement plus
que la dimension du rondin et s’utilise en tournerie (manches d’outils), vannerie (armatures et fonds de
paniers), tuteurs, charbon de bois et bois de chauffage.

Les rameaux et jeunes tiges du noisetier peuvent être utilisés par les sourciers (et comme le dit la
légende par les sorciers), les bergers et les marcheurs à pied. Le bétail apprécie son feuillage.
Il symbolise la réconciliation, la fécondité.

Sa dissémination est assurée par les rongeurs ou les oiseaux qui transportent les noisettes et il n’est pas
rare de trouver des semis naturels au printemps dans la pelouse ou les plates-bandes qu’il sera facile de
replanter l’automne venu dans une haie ou en arbuste isolé.
De nombreux cultivars de cette espèce ou d’espèces voisines ont été sélectionnés pour la production de
fruits, l’esthétique (feuilles en lanières, feuillage pourpre, rameaux tortueux, port pleureur, …) ; la
plantation de noisetiers « truffiers » est visible dans le paysage du Grand Est calcaire.

Arrêtons-nous sur Corylus colurna L., le noisetier de Byzance ou noisetier turc. Introduit en France en
1582, il a reçu son nom latin par Linné en 1753. Dans son aire d’origine (Balkans, Turquie, nord de l’Iran)
c’est un arbre qui peut atteindre plus de 30 mètres et un gros diamètre. Il a donc une tige unique et se
reconnaît par ses noisettes qui sont protégées par un involucre très découpé en longues lanières ; les
noisettes plus petites que celles de notre noisetier sont comestibles mais il faut d’abord en casser la
coque très dure !

C’est un arbre très intéressant pour son aspect esthétique avec son
tronc bien droit, sa cime régulière, sa floraison précoce, pour sa
résistance à la sécheresse (même s’il apprécie un sol frais bien drainé)
et à la pollution, pour son ombrage dans les rues et parcs urbains.
Il n’aime pas trop la taille mais peut servir de porte-greffe pour d’autres
noisetiers pour la production de fruits ; il peut lui aussi être mycorhizé
par la truffe.
Vous pouvez en voir un exemplaire à l’entrée du parc de Marbeaumont 
à Bar-le-Duc ou à Montreuil sur Blaise pas loin du lac du Der.

Il est temps de penser aux plantations d’arbres, arbustes et arbrisseaux
de l’automne :

                 Amélanchier du Canada

Les plantations d’automne 

Noisetier de Byzance

BIODIVERSITÉ

Article écrit par 
Jean-Marc BREZARD, bénévole.
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JEUX
Qui suis-je ?

Vigoureuse plante herbacée bisannuelle ou vivace au port imposant, haute de 2 m maximum 
avec une tige dressée droite et épaisse,  peu ou pas rameuse, portant des feuilles alternes.

Mes feuilles sont elliptiques argentées, veloutées à poils laineux sur les deux faces.

Mes fleurs sont jaunes et brillantes à 5 divisions, inflorescence en épi au sommet de la tige.
Les fruits résultants sont des capsules qui renferment de petites graines vénéneuses.

Je suis présente au bord des routes de campagne, dans les friches sèches 
et dans les jardins où l’on m’accueille je reçois volontiers des abeilles.

Je suis utilisée depuis l’antiquité comme plante médicinale.

Dans ma famille, je compte le Paulownia.
Je suis l’herbe à bonhomme, l’herbe de St Fiacre, le Blanc de mai, le faux-phlomis, mais aussi le .....

Nouveau Jeu ! Le mot Mystère.

Réponse mot mystère : HIBOU

Qui suis-je : MOLÈNE ou BOUILLON BLANC
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Un grand Merci à Monsieur SARAZIN pour la création et le partage de ses jeux pour le bulletin !

Découvrez un mot mystère à l'aide de tous les autres mots de la grille.

Le chiffre indique le nombre de lettres qui occupent la même place dans le mot mystère.

Barrez au fur et à mesure les lettres qui ne correspondent pas dans le mot mystère.

Le mot mystère est un oiseau à 5 lettres !
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